Lc 1,57-80
Les deux premiers chapitres de l’évangile selon saint Luc sont largement construits sur une comparaison entre Jean (Baptiste) et Jésus : annonces par un ange, rencontre des futures mamans, naissances et reconnaissances, noms, enfances.

Pour notre passage, cela peut donner ce qui suit.

57 le temps fut accompli



2,6  les jours furent accomplis

     Elle engendra un fils




   7  elle enfanta son fils premier-né


58 les voisins et sa parenté



   8  des bergers
    Ils se réjouissaient avec elle



  10 une grande joie pour tout le peuple

59 il arriva au 8e jour, 




  21 furent accomplis huit jours, 
           ils vinrent pour circoncire le petit enfant
                   pour le circoncire

Ils l’appelaient Zacharie, comme le père

60 il sera appelé Jean (dit Elisabeth)


       il fut appelé du nom de Jésus

63 Jean est son nom (écrit Zacharie)


       comme appelé par l’ange

    Tous furent étonnés
(du nom)


  18 les auditeurs furent étonnés (du message)

65 arriva une crainte (de Dieu)



  20 bergers glorifiant et louant Dieu
à propos de toutes ces paroles-évènements

   pour  ce qu’ils entendirent et virent
66 (en Judée) que sera cet enfant ?


  33 (au Temple) le père et la mère étonnés
    La main du Seigneur était avec lui


  40 la grâce de Dieu était sur lui
67 Zacharie rempli d’Esprit Saint prophétisa

  25-26 l’Esprit Saint était sur Syméon
68-75 prière de Zacharie



  29-32 prière de Syméon

76-79 prophétie de Zacharie



  34-38 prophéties de Syméon et Anne

80 le petit enfant grandissait,



  40 le petit enfant grandissait
    se fortifiait en esprit 




       et se fortifiait se remplissant de sagesse

   Il était dans les déserts



  51 il descendit avec eux et vint à Nazareth

   

      




       il progressait en sagesse, taille et grâce       jusqu’au jour de sa présentation à Israël


       auprès de Dieu et des hommes.
Importance des noms : il peut être intéressant de savoir que Jean signifie Dieu a fait grâce, tandis que Zacharie veut dire Dieu se souvient. Ce nom-ci aurait impliqué une promesse, un espoir, tandis que le nom donné par l’ange Gabriel en Lc 1,13 et affirmé par la mère et le père évoque la réalisation. 
Quant au nom d’Elisabeth, s’il veut dire Mon Dieu est plénitude, il ferait penser aussi à un accomplissement, mais s’il veut dire Mon Dieu est serment, il pourrait dire la foi en la promesse.
La joie, l’étonnement/admiration et l’accomplissement traversent ces deux présentations.

Plusieurs points de rapprochements entre Jésus et Jean-Baptiste permettent de percevoir une progression : de la crainte à la louange, de la grâce au salut, des déserts à la Galilée (Nazareth).
Les deux prières peuvent aussi être comparées : « prophète du Très Haut – pour son peuple » et « ton salut – pour tous les peuples » (mais la prière de Zacharie est, curieusement, omise dans la lecture prévue !)
Quelques remarques :
- Quand Marie ‘resta’ auprès d’Elisabeth (56), je constate que plusieurs fois, chez Luc, ce verbe est mis en lien avec une rencontre : dans la mission (9,4 ; 10,7), chez Zachée (19,5), à Emmaüs (24,29), chez Tabitha à Joppé (Ac 9,43), chez Lydie à Philippes (Ac 16,15).

- L’idée du temps ‘accompli’ est rendue par le même verbe (pimplèmi) que celle d’être rempli, comblé de l’Esprit de Dieu (Lc 1,15.41.67 et 1,23.57). (Ce verbe et l’adjectif correspondant, plèrès, sont fréquents en Lc et Ac.)

- Le verbe ‘appeler’ (caléô) est évidemment très courant, d’autant plus que, dans les évangiles, il n’indique pas seulement une dénomination, mais aussi une vocation. 

Cela donne un relief particulier aux v. 59-60 : littéralement, « les proches l’appelaient Zacharie » (à l’imparfait), à quoi Anne réagit par un futur : « Il sera appelé Jean » (il sera reconnu comme tel).

- Quand on s’exprime par signes à Zacharie, c’est peut-être que celui-ci n’était pas seulement devenu muet, mais qu’il avait été plongé dans le silence ? 
- A l’instant même (para-chrèma, 64) est typique de Lc/Ac (16 cas sur les 18 du NT) : 15 fois, il s’agit de faits ‘miraculeux’. 
- Les ‘évènements’ du v.65, sont  évoqués par le mot « rhèma » qui désigne chez Luc aussi bien un évènement porteur de sens (9 fois dans le NT, dont 7 en Lc/Ac, notamment Lc 1,37.65 ; 2,2,15.19.51.) qu’une parole qui est en soi un évènement (58 fois dans le NT, dont Lc 1,38 ; 2,50 ; 5,5 et surtout Jn). 
Christian, le 19/06/2018
